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“Sacerdos alter Christus”. Oui, pour moi, pour tous les 

chrétiens, le prêtre continue ici-bas la mission du Christ 
Sauveur. Comme Jésus, il [lasse en faisant le bien, "transiil 
benejaciendo," il donne aux âmes la vérité, la grâce, et plus 
encore: Dieu lui-même avec la blanche Hostie consacrée. 
Comme Jésus, il ressuscite les morts spirituels et redonne 
la vie au pécheur rejicntant par l'absolution sacramentelle; 
comme Jésus, il nourrit non seulement 5.000 hommes, mais 
des multitudes chaque jour, et il leur donne non un pain maté­
riel mais un aliment divin, son t orps, son Sang, son Ame, sa 
Divinité qu’il a par le plus extraordinaire des miracles, ren­
fermés dans la frêle Hostie...

O Jésus, que vous nous avez donc aimés en nous donnant 
le prêtre qui vous donne à nous! Mon cœur peut-il vous dire 
assez sa reconnaissance en retour de vos libéralités ?

III. — REPARATION

Seigneur, le prêtre que vous avez fait si grand à vos yeux, 
si nécessaire à l’humanité, si divin dans ses fonctions; le prêtre, 
notre ami à tous, notre bienfaiteur, cet autre Vous-même, il 
semble qu'il ne devrait rencontrer qu’admiration. respect, 
reconnaissance, amour enthousiaste. Pourtant aucune voca­
tion n’est plus méprisée, plus persécutée que le sacerdoce. 
D’où vient donc cet état de choses ?

—La réponse, elle est dans cette parole qui fait toute la 
sublimité du prêtre: “Sacerdos alter Christus.” Le prêtre, 
c'est un autre moi-même, pourrait nous répondre le Sauveur.
Or, Moi qui suis descendu des deux par amour pour l’humanité 
pécheresse: Moi qui ai consacré mon existence terrestre à 
répandre sur tous mes bienfaits à pleines mains et à mettre 
un peu du ciel partout où je cheminais; Moi qui, au prix de 
tout mon sang répandu et de ma mort, ai soldé la lourde dette 
de l’homme coupable, fermé l'enfer sous ses pieds et ouvert 
toutes grandes les portes de mon paradis... ch bien! en retour 
de mes dons, je n’ai reçu qu’ingratitude, mépris et outrage. 
Ceux que j’avais ainsi comblés, nourris, exaltés, fait asseoir 
t ma table, mes propres enfants, ils m’ont rejeté, méprisé, 
crucifié: Filios enutrivi et exaltavi, ipsi autem spreverunt me 
(Is. L. 2.)
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